
Association « Aider Beit-Sahour, Palestine »  
Assemblée générale du 17 mars 2015 
Salle de la Paroisse St Pierre à Fribourg 
 

Présentes : 18 personnes + les membres du comité. 
 

 1-Naji AWAD ouvre la séance et demande, avant d’entamer l’assemblée, une minute de silence en 

hommage à notre ancien caissier, Monsieur Roland Fragnière, décédé il y a 1 mois.  
 

2-Le PV de l’assemblée générale du 17 mars 2014 est résumé par la secrétaire : Claire Berset-Leroy, 

et approuvé par l’assemblée. 
 

3-Activités du comité en 2014. 

Le comité a soutenu activement les initiatives de certains de ses membres, qui font partie  du 
groupe « Chemins de Palestine » : 
Semaine « Palestine » en mars 2014, en collaboration avec Mr le professeur Benoît Challand, 
professeur en Histoire Contemporaine à Fribourg. 
3 soirées : conférence de Mr Mustafa Mohammed, Palestinien de Jérusalem Est, docteur en 
urbanisme, chercheur associé à l’Université de Bir-Zeit, table ronde, et projection du film « Route 60 » 
ont  été organisées à l’Université de Fribourg et ont connu un beau succès. 
En octobre 2014, une exposition consacrée à la « Nakba », reprenant les faits essentiels de l’histoire 
du dernier siècle en Palestine, a connu aussi une belle affluence... 
 
Concernant nos projets : Naji AWAD est allé à Beit-Sahour en mai 2014. 
-Il y a apporté notre aide au financement des écolages : des enfants de 4 écoles confessionnelles y 
ont été soutenus, en tout 100 enfants, pour un montant total de 20 000Frs, soit  200 Fr / enfant. 
 
-Soutien à la clinique, Centre médical de Beit-Sahour, anciennement Clinique grecque catholique de 
Beit-Sahour : En mai, Naji a laissé sur place 5 000 Frs pour la réparation de machines coûteuses qui 
commencent à s’user. Nous avons reçu les décomptes de l’utilisation de cette somme. 
 
Autres nouvelles : le 8 mars 2015, pour la Journée de la Femme, le Centre médical de Beit-Sahour a 
offert gratuitement soins et médicaments toute la journée. 
Il a de plus reçu une ambulance récemment. Naji espère que cela deviendra une vraie clinique avec 
un peu plus de lits. 
 
4-Projets pour 2015.  
Nous avons entamé 2 types de contacts sur place pour des nouveaux projets. Le but est d’élargir un 
peu notre action pour toucher le maximum de population en dehors de l’hôpital, et d’aider les gens 
à acquérir plus d’autonomie. 
 
-Contact avec le groupe de l’Union des Femmes Arabes de Beit-Sahour. Ce groupe travaille à la 
fabrication de conserves, et au conditionnement d’herbes aromatiques. Elles ont demandé un 
soutien pour de l’achat de matériel. Nous aimerions aussi savoir si elles pourraient employer, 
pendant quelques journées par an, les femmes des familles que nous aidons pour le financement 
des écolages, de telle manière que celles-ci puissent gagner elles-mêmes  la somme qui leur 
manque : pour plus d’autonomie et de dignité. 
 
-Contact avec l’association « Al Malah Charitable Society » qui a créé un centre de jour pour adultes 
gravement handicapés. 



A partir de 18 ans, il n’y a plus rien de prévu pour ces enfants qui grandissent et il n’y a pas de rente 
AI. Ils sont à charge de familles et plus rien n’est prévu par le service public. Ce sont donc les privés 
qui prennent l’initiative. 
Quelques copains, dont un qui a 2 enfants gravement handicapés, ont ouvert une structure qui 
-regroupe ces personnes pendant la journée 
-essaie de faire avec eux (dans la mesure du possible) des activités artisanales, du jardinage....pour 
avoir des ressources pour faire tourner la structure.  
-continue les thérapies adaptées pour que ces personnes continuent à évoluer, ou  ne régressent 
pas. Cette structure commence un peu comme la clinique a commencé au début des années 90. 
 
Naji et Jemillah, Marie et Johannes vont à Beit-Sahour en avril, et ils continueront les contacts et 
négociations sur place pour voir ce qui est réalisable. 
Ils ont l’accord du comité pour une aide en équipement, pas pour des salaires. 
 
5-Comptes 
Au 31/12/14 notre fortune à la banque Cantonale de Fribourg s’élevait à 39 986,40 CHF. 
 
Produits 2014 : Il y a eu  plus de rentrées cette année : 
-Anniversaire de Nassim AWAD en mars 2014 : 1 730 CHF 
-Exposition Nakba en octobre : 2 523CHf  versés par des personnes qui n’avaient pas encore été 
membres-donateurs de notre association, et/ou qui ont laissé quelque chose dans la boite mise à 
disposition lors de l’expo pour en couvrir les frais. 
-Anniversaire de Marie Fankhauser : 539,25 CHF versés en décembre 2014, il y aura encore une 
somme versée en janvier 2015 (reportée sur l’année 2015) 
 
Charges 2014 : 
20 000 CHF pour les 4 écoles (comme expliqué précédemment) 
5 000 CHF pour le Centre médical de Beit-Sahour 
Charges d’exploitation : 1 335,20 en tout 
Total des charges : 26 335,20CHF 
Donc un « bénéfice » (=solde) de 6  463,80CHF, comme base pour les projets en 2015. 
 
Discussion sur le montant des frais pour les envois : 
Il y a eu 3 envois d’environ 350 lettres cette année :  
-printemps (convocation AG et attestations de dons),  
-novembre (lettre circulaire)  
-et un envoi en septembre pour annoncer l’exposition sur la Nakba. 
Lors de celle-ci nous avons eu des rentrées non prévues qui compensent largement les envois. 
 
Une liste de présences à cette assemblée du 17 mars 2015 circule. 
Une dame demande si on enverra une fois le courrier par internet (diminution des coûts). Johannes 
répond que nous n’avons actuellement qu’environ 30 adresses sur les 350. 
Claire fait remarquer que la moyenne d’âge de nos membres-donateurs est assez élevée, et que 
beaucoup n’ont pas encore le réflexe du courrier internet. De plus un papier à afficher est parfois 
plus efficace qu’un courrier électronique pour se rappeler une convocation. 
 
Les comptes ont été vérifiés par Mr Noël Ruffieux et Jean-Pierre Clément. Celui-ci lit la déclaration 
de vérification et les comptes sont approuvés par applaudissements. 
 
 
6-Divers 
Question sur les aides aux écolages : 



Beit-Sahour est une des dernières localités à majorité chrétienne. Nous aidons les enfants dans les 
écoles confessionnelles qui existent depuis très longtemps : Orthodoxe, Luthérienne, Catholique 
Melchite et Catholique Latine. 
Nous donnons environ 200CHF par enfant de famille démunie inscrite dans ces écoles. C’est une 
participation à l’écolage, et nous aimerions trouver une solution pour que ces familles puissent 
gagner elles-mêmes ce montant. 
Les écoles confessionnelles sont très anciennes, elles sont soutenues par les Eglises, mais les 
enfants qui les fréquentent sont de différentes religions. L’enseignement est très bon et bien 
reconnu.  
Naji remercie les nombreuses paroisses qui soutiennent  notre association, car les chrétiens sont 
aussi malmenés là-bas. 
 
Il y a aussi une école d’état, qui a peu de moyens, mais qui s’améliore. Elle est gratuite. 
Les écoles confessionnelles ont aussi un rôle symbolique et d’intégration dans la région (voir 
l’article de Henri TINCQ sur le site internet). 
 
Demande de donner des nouvelles de la situation sur place car ici on n’entend pas grand’chose  
pour le moment.  
Naji AWAD évoque : 
-les difficultés de déplacement (territoire grand comme les cantons de Fribourg et Berne : 53 Check-
points fixes + des volants.) 
-les destructions et vols de maisons chaque jour, les humiliations continuelles. 
La non reconnaissance du rôle de l’Autorité Palestinienne : Naji peut se déplacer dans le pays parce 
qu’il a un passeport Suisse, mais Mahmout Habbas, président de l’Autorité Palestinienne, peut être 
arrêté par un simple petit soldat Israélien. 
 
Où en sont les négociations Israël – Palestine ? 
Actuellement, pour les élections, Nethanyaou a déclaré qu’il empêcherait toute construction d’un 
état palestinien. Il veut continuer la colonisation entre Bethléem et Jérusalem pour casser ce 
territoire. Le quartier de Jérusalem Est est habité par des Palestiniens « de l’intérieur » qui sont 
considérés comme des « invités », alors qu’ils sont nés là-bas. 
Pour notre association, il  est difficile de ne pas parler politique quand on veut intervenir de façon 
humanitaire dans cette région. 
 
Marie Fankhauser dit que , lors des négociation, il y a toujours un moment où on dit que « les 
Palestiniens pourraient quand même faire un effort ». Mais on ne parle jamais du droit au retour 
des réfugiés. 
 
Johannes Fankhauser  dit : 
-les négociations d’Oslo datent du début es années 90, les accords étaient pour 5 ans. En 2000 on 
aurait dû les revoir mais cela n’a pas été fait. La communauté internationale a peur d’Israël. Il y a eu 
quelques tentatives, des bonnes idées, mais pas tout de suite... 
 
-le monde arabe bouge beaucoup. Les Palestiniens n’ont pas de pétrole. Israël est une sorte de 
rempart pour les occidentaux, pour garder l’accès au pétrole. 
Les palestiniens sont « aidés » de partout depuis 67 ans, ils sont toujours dans des camps de 
réfugiés sur des terrains avec des baux pour 99 ans... 
-Naji dit que depuis OSLO, 70% du territoire Palestinien a été cédé. Il y a actuellement 5 millions 
d’Israéliens et 5 millions de Palestiniens dans le pays. Israël appelle toujours à l’immigration. 
 



-il y a en Israël des mouvements de solidarité avec les Palestiniens, mais pas beaucoup. Souvent les 
Israéliens ne s’intéressent pas aux « Arabes>», ils n’en connaissent pas, ils ne vont pas voir 
comment ils vivent. Nous sommes beaucoup plus informés et sensibilisés ici que sur place ! 
Quand nous allons là-bas, c’est surtout pour rencontrer les gens et nous sommes toujours bien 
accueillis. Ils sentent ainsi qu’ils ne sont pas oubliés grâce à la solidarité. 
 
La soirée se termine par la projection du film documentaire : 
« Jaffa, la Mécanique de l’Orange », de Eyal Sivan. Projection intéressante et appréciée. 
 
 

Fondé sur des documents photographiques et filmés dont certains remontent au 19ème siècle,  « JAFFA, 
la mécanique de l’orange », le film d’Eyal Sivan montre les orangeraies au temps où la Jaffa arabe 
était l’une des villes les plus peuplées et les plus prospères de Palestine.. 
L’orange faisait vivre des milliers de paysans et d’ouvriers, non seulement de Palestine, mais aussi 
d’Egypte, de Syrie et du Liban. Juifs et arabes y travaillaient ensemble. 
Ces images sont peu à peu remplacées par celles d’un réalisme socialiste à l’israélienne : les relations 
entre les gens changent,  les Arabes sont peu à peu exclus. JAFFA devient une marque d’oranges 
déposée, occultant la ville de Jaffa, ses orangeraies plus que centenaires, et l’histoire de la coopération 
judéo-arabe. 
 

Le verre de l’amitié termine la soirée. 
 


